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Guide du Bureau de Poste d’Ottawa.â« CANADA ATLANTIC
nouveau service rapide Arrivée et Depart des Malles.

LA VOIE LA PLUS COURTE Arrivée.MALLES. Fermeture.
Changements au'30 Juin, 1890

OUEST.—Toronto, Hamilton,
« rlmro, Smith’» Falls, Perth................................ J

Belleville, Napance, Bowmanville............................
Manitoba, Territoire» Ju Nord Ouest et la Co

lombie Bri'
Sharbot f-uke,
Brock ville, Kii

M. PPet- \ A. M. P. M. P. M. A.
10 30 ...........
10 30

(/•B convois partiront de la gare de rue Elgin 
comme sait

Q nn A M L EXPRESS DE MONT- 
O.UU n. III. REAL rapide arrêtant 
à toute*les stations entre Ottawa et le Co
teau, se reliant à la jonction «lu Coteau avec 
les trains du ( Irand Tronc pour l’Oucat, et à 
Montréal avec tous les train» pour l’est, et 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35.

00, 9

taimlque.........
e, Norwood... 

ngston...........
EST. Montréal,etc ..................................................||

St. Jean, etc. (Ligne Courte)............|
Maritimes et Vile du Prince Edouard i............

Lancaster, etc...................: 10 30
.............................................. 3 30

30 8
9 30 8

30 7 00 9
7 00 830 3

00
Halifax et 

I Provinces
12 1

SR&SJBESE HUMUwa et le Coteau, a un char n feutoir, 
rive A Montréal à 8.20, se reliant aux 
du Vermont ('entrai et du (Irand 
pour tou» l*;s points à l’Est. Port 
vière «lu Loup, Dalhousic.

L’KX PRESS DE BOSTON 
«H NEW-YORK (passant 

pur le Coteau et le nouveau pont 
pour Rouse's Point, St Albans,
Troy, Albany, Boston, New-York, PI 
ilelpliie, et tous les points au sud, avec 
chars «lortoirs «le VVagner depuis Otti 
jusijuà Boston et New-York.

Point. )

00 9
00 8 

7 00 9
7 {s

;
12

OUEST des Etats-Unis................
NEW YORK, malle directe....

... 10 30

Tronc 
tland, Ri-

12 30 ...........
......... ; 7 00 9

BOSTON et lu Nouvelle Angleterre..
Rouses’ Point................................................
Prescott.........................................................

912
12

. ...! 12 30 7 CM» 9
11

12 30 7 00 11
! K) 301 12 30 9 30 11

12 30 ........... 1 9

2.00 P. M. do
en acier ) : K en

lila- Chemin i>k feu ne Saint-uaurentetOtta va :|
: Manolick, North (lower et Melcalfe.......................
i Kars, Kenmore, Osgoode Station, Oxford Sta-j

(Ce train arrête i lion..............
es les stations entre OttawiFet Rouse’s Chemin

Mattuwa, North Buy 
l'Ouest «le Pembroke.

Arnprlor et l’ukenham, Pembroke Renfrew, | 
Almonte.........................................................................i

îptville.........
Merrick ville............. 4 4<)

4 40

12 30'. . 11
; fur i>v Pacifique : OUEST 

us les Points h \ j 10
J.KS TRAINS ARRIVERONT COMME SUIT

1211.35 A. M. tek
ts intermédiai:es arrêtant a toutes les 

ei Ottawa.

«le Boston et
les l ( ‘urletoii Place

Ashton et Stitteville............................
de Fer du Pacifique : ESTHut! Appleton,

Cut
1 l’ointe (latincau, Buckii 

Th u

R«Hise’s Point

12.30 p. m! -
: St .Jean et toutes les station» balné- 
Le train quitte Montréal a 9 h 

a. m. et arrête a Alexandria seulement, ex- 
ur laisser «Icscendre «le» passager» à 
ons sur ledraml Trou •.

iglium, Cumberland, i 
ille, L’Orignal, etc., ••

V Vapeur...................

iiirso, Clarence Orenvi
et Montréal.........................

Par Bateau a X 
nul, Rockland, Wen 
liai, Thurso et

he Fer du Canada Ati.antiqu 
(lien Robertson, Oreenficld, M

1
lifax et àx

«lover, Treadwell, ) 
Lefaivre....

( 'llllll'Cl I :
L < Irign 

Alexandria,
Q AR P M Express rapide «l«i Mont- I \ille................................................................................ I
îl.T’U I . III. léal et tous les points de | Kastman'» Springs, South Indian, St Polycar- |
l’Est et «lu Sud. Le train quitte Montreal j pe. ("ôteau Station, etc..............................
h 6.00 p. m. et arrête à toutes le» stations. Jonction du ('. de Fer Pontiac et Pacikiqük ;
K. J. CHAMBBKUN. r. J. SMITH |

............/ 6
ccptC po 
dos stati ax- 1 3 30 8 00 1 308 00 :

3 30

3 30........... 1
......... | 4 00 11 45 

II 45
8 45

Surintendant Général Agent général des i Aylmei 
Passager» Par 

Kichin 
allowlield et

Ottawa, 19 juin Skcad's Mills, Hin-Ï 
Mosgrove.................. /

Bell'» Corner, 
tonhiirgh, F 

Hull..........

V; : .
x/ i tv raSrw^^k et vi'iidredi

v ! Billing’» Bridge, Stewardton.........
inings's Bridge Robiilard,

Bridge
le Mont Sherwood.......................

City View et Jock vale, mardi, jeudi)

Mau.es Anglaises ;
l.nndi, 7, i4, 21 et 28.......................Via New-
Mardi, I, 15 et 29.............................Viâ New-
Mcreredi, 2, !•, 16,

•ii*li. 3, 10, 17, 24 
cmlmli, Il............

Les lettres destinées à l’enrégistremcnt doivent être mises à la poste 15 minute», avant 
! lu clôture «les malles précé«lcnte».
| Heures du Bureau, «le 8 A. M. à 8 P. M.
! Mandats sur la Poste et la Bani|iie d,Epargnes, de 9 A. M. à 4 P. M.

:::: 4 00j 45

3 301....!!
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GATINEAU. Ma Rivière du Désert. 

lrousi«l«*N
6

12 15 6
12 15,...

6
Hawthorne, lundi, mercredi \ 12 30 . ...J

Orléans et \l' T,
irdman's 

Rochesterville et 
(Archville) Ottaw 
Meri vale, 

et saine

10 11

12 .30 .... 123 /r"

ÎS:
23 et 30...........Viâ Rimouski............
et 31................ Via New Rork.......................

6 30 
I 00

(i 30 
6 30. 
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Remede ie Pinas
MORROIDKSI J. GOUIN, Maître de Poste.POUR les HE- Bureau «le Poste d’Ottawa, Juillet, 1890.
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Prof. Loisette’sOiigueiit r i $ u s MALADIFS DES ENFANTS

SIROP de R AIFORT IODÉ MEMORYPour les hémorroïdes internes ou externes. , 
I* guérison nu manque jamais .le se pro- | 
•luire apiès quelques applications.

HIHTOB1TOIKI l-IM'N-l'oui
hémorroïdes uv- c écoulomenl interne de j

deGRIMAULTAC •.PhirauissiàPârii

0e#-u/« finit êtinèi i et médloairant gesse let 
rii-.itai* ’e» plut remerquebltt dise let 
si» tdm du infantI pour remplacar l’hull» 
de foie d» moret et la tirop int.icoroutiqut

DISCOVERY AND TRAINING METHOD

o cri»»''. mirrepresenUU inna by rntumi would lm 
mil" Hier». *n<l inf|>iteo( "bew*ltcmpl»toni|i"lnni i in fruit <>l lil- iih.-r-, (nil of whirh iloiiionnt rnlo l h»
.... .. fni-orii-rity i.*»l popnlnniy of hi* teaching!.

•il. l»i|FCil*»‘i«Art of Xr-tor Korgi'lling i* iwtignir.wl 
i»j in h..:!i Hum i-iUiorw* e* marking im Kpoch m 
r. ry l i.'li.n-. lit . I'i"«|.', limiM i.l |««t fnvlg.vie 

i.,..nV.,i (.c.;.!•• o- ni" |>*r'- of «hoglolivnlio havenvt- 
. -n ;j.c<l lue Ecsirni I v cum nniiuloiivr. . . '•.vine , ti;< Ki>Min g. uertt oîi/j, "hi bi iHiS*huiirC. iw'

■i-,that fini; hr«!' veil >* l'i'rn •/ ; :i (t s:
.... • :• ... •• . o ,. U •« l*r<5i.,it i II!*,

sang. Uemô-lo et préventif sui s, 

mède est

Mis en boites séparées.

P. eil «ontprain feutre VeniorgesHnl #1 
l'ioîl üiimation dr< glao.lfi du eoo. D» goarmei 
el lei i|iv«*raea éruplioos de la peao, de la Idle 
el <l.i tisagi*. li excite l'appétit, too.fia le» Uimi. 
eomhal la pâleur et la mollesse de* chzirs el 
reud aux e-'ints leur rigueur el gaie') nalo- 
reliei. C’est ne sdm.rable médicamsi^ contre 
le» eroCtes de lait st un excellent ôëpnratif.

principaux ingrtiilic’ is du ce re
lu goiume puro du Pin blune d j

!

En vente chez les Pharmaciens » ,-q.• ; ..lli A v •:i:ip« N.V

SANTALdeIWIDY
— PllKPARK PAU — Pharmaciso * Perle

,.!,u,r,D,r.'ro<ïs?r.’'n4S“ur2
les écoulement». Tré» effloaoe 
dans les maladie» de le veeele. 
Il rend claire» le» «rlnee le»
plue trouble».Fiuus Medical k, EMORY

lillifSliiLes MWlramenU d-desseeesUeisstiPral»» 
< Hat ItsissN., A MontréaltcàeiLnu*S. tmmetor. iastheiiÉ»h»ll—•

Ottawa, Ontario

ENTREPOT DE MEUBLES
MBVBLSS I MEUBLES !

NOUVEAUX IT A 6RAND MARCHE

Ainenblementa de SALON, de SALLE A MANGEB, de 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

— et tous les PRIX, chez ---------

HARRIS & CAMPBELL

Cette Ancienne ei nonorable maison de meubles, d'Ottawii 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua 1 
lité des articles qu’elle vend.

10 Four Cent de üed-Mioa mr tool iebat irsreat Comptait!

HARKIS & CAMPBELL
Mil des rues d’iminer es fiueen ( UW-S de la rue Sparks)

Solution d’Antipyrine
TÜOUETTEexe

CONTRE /

Mif/rtiine», tldu.r de Têt\ Névralgie*
* .digne*. Asthme, l’m/dtyseme, Oontte 
Ith umafisme, Seuitiqüe et OOIILFUR8 en général.

4voir sein d’exiger !• ANTIPYRINE de TROUETTE
Vente on Gro-1 à P «.ris, B. MAZIER, Pharmi», 284, boni11 Voltaire

l)epo»ila:re à OZ#air<« / D' F. X. VALADE.
Ed MORIN A C". A Montréal : LAVIOLETTE A MELSON

ET DANS TOUTES LES l’RINGIPÀLKS PHARMACIES
A ÿuébec. : D'

ms iroMBKEtrx mSdsoiws qtti nmonsT X.A

SOLUTION PAUTAUBERGE
AU CHLORHYDRO-PHOSPHATE DE CHAUX CRÉOSOTÉ 
considèrent comme le remède le pins eûr et efficace contre les

». MALADIES DE POITRINE
PHTHISIE, BRONCHITES CHRONIQUES, TOUX AHCIEHHES tt OPINIATRES

AUTAUBERQE, SO. rua Joie» Cérar. PARIS.
UTBS LIS PEINCIPALKS PHARMACîFfl TUT CANADA

En Vente ches L. P 
DÉPÔTS DANS TO

or Toronto.

Vv,
INDIA

OF CVERrîti**®
ÈRE N,
PRLSttTUA»em fou pRics

warehouse & oWioü^1

TORO&CO.
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velle du faire unvallus^n rapido votre bonté.......Comme je vous
à la terrible nuit d’hiv-Toù lord comprends bien maintenani! 
Morritigton a été assassiné, pour Savez-v.-us que ce serait à dési- 
ente:nlre le juge oublieux d rer d’être souvent malad >
tout hormis de son amour pour pour.......
son fils—lui répondre:

—Tout va bien. M‘urillot 
s’occupe activement de ton att\i- 
r*. Mais surtout, mou entant, 
ne te t urmente pa*,ne t’enfièvre 
pas! Le médecin te défend toute 
émotion jusqu’au complet retour 
d e tes forces. Tu vas mi -ux, 
mais tu dois aller mieux encore.
Puisqu* je c.ois en toi, il faut 
qu - j’y crois puis (ue je n’ai pas 
donné ma démission Es-tu 
co i vaincu mai .tenant?

M. de Larnac ment-il pieuse
ment, ou oense-t il ce qu’il diif 
Au fon I, G-ay s’en inquiète en
core f .rt p -u! Le passé est si 
loin, si effacé! lia tout juste ia 
force de peuser à ces événements 
comme a une aventure,arrivé ‘ à 
au ru et qui intéresse sans inqui 
éter, un roman qu’il auFait lu et 
qu’il aurait près |U* aussi vue
oub'ié. Plus tard.......il a bien
le temps de s’en occuper, mainte
nant qu’il a r fait un pacte avec 
la vie!

Taudis qu’il rêve ainsi, heu
reux du soleil qui le rêchiuffe.et 
le revivifie, un bruit léger de 
de p s se fait entendr *. C'est son 
père, souriant, maL d'un sourire 
que bride encore un reste d’an
goisse. Il vient s’asseoir u côté de 
lui, it lui prend la main, il ne la 
quitte pas et. le regardant avec 
uu air qui veut paraître assuré, 
mais qui trahit encore u i reste 
d’inq livtude:

—«Ainsi, dit la furie—en vérité 
elle avait pris le masque de la 
farouche d- e se, — ainsi c’était 
pour se marier que l’intéressant 
M. Guy de La- nac tenait à passer 
pour innocent?

—.Pass r, lait Guy' Q le vou
lez vous dire, lady Charlotte?

Elle se mit à rire, d’un rire ef
frayant:

— Il a’y a plus île lady Char
lotte, il y a un.- femme qui vou
lait vous sauver pour vous, pour
vous seul.......maisq'ii ne peut
......non........vous laisser faire le

malheur
jeune innocente...eu lui infli- 
g ant un mari ass ssin. John, 
dis vite, que tu as menti et que 
c’est moi, moi seule, qui t’ai ap
pris toute cette hist ire que tu 
as assez mal récitée?

Un éu at d lire de John Leigh 
et vingt yes mêlés de glousse
ments gutturaux vinrent corro
borer la parole emllammée de 
l’anglaise.

Guy n’a pu résister à ce nou
vel écroulement de ses espéran
ce . Il a pâli de noivt au et est 
tombé raide...

—Guy! mon fils, s' cria M. de 
Larnac peuch • sur 1 • corps ina
nimé b i appar nce.

-Part-z, fait le commissure.
Malheur- use!.......Si voas l’avez
tué!.......

—Si je l’ai iué, fait lady 
Charlotte, eh bien, je vivrai 
Q t’est ce que peut m’être 
moi, ce criminel?

doux soleil d’un beau j >ur de la 
fin d’avril ce soleil de printemps 
qui semble raj unir jusqu’aux 
pierres, Guy, pà’e encore, faible, 
mai- se semant rev.vre à chaque 
instant, suit le mouvement des 
feuilles à peine dépliées des mar
ronniers du biulevard Saint-An 
dré, si délicates, si jolies de ton 
»i douces au regard

Se peut-il qu’il soit là, calme, 
souriant, après avoir souti’ rt 
tant de jours et tant de nuits, 
tantôt inconscient de la fièvre 
qui le dévorait! Se pe it il qu’il 
soit ressuscité, mi qui un jour 
dans une ter ible et courte mi 
nute d’angoisse, a senti l’aile 
noire de la mort le toucher? Oh! 
sou cœur refroi li, sa main cris
pée, comme pour se retenir à 
l’être, et com ue un glis déses
péré dans sa tête perdue! Mais 
tout c •! i est 1 «in heureu-ement 
si loin qu’il commence une es
pèce de plaisir à y p nser. De 
même que le smvvnir d i bon
heur pas-é a-croit la dou'eur 
présente, la mén oire des angois
ses évanouies renl plus cher le 
calm t prés nt et col «re la vie re
couvrée d’une lueur rose.

Quel bonh ur cependant d’a
voir été si ma'adel C’est cette 
maladie qui lui a rendu définiti
vement ren lu le cœur de son 
père. Q ie dis-je! elle lui a fait 
connaître toute la rich -sse d'af- 
fectioa de ce cœur un peu mé
connu comme tous les cœurs de 
père. 11 sait maintenant à ne 
plus oublier, combien c -t hom
me ei froid et parfois tévère, l a 
touj -urs et passionném nt aimé. 
Ce lui est une joie toujours vive, 
Aïe lui est uae joie totyour» non*

vous (lois-je pas'* Grâce à vous, 
j’ai retrouvé le cœur de mon père 
grâce à vous mou bonh -ur est 
assuré.

Et comme lady Charlotte,d'uu 
air très doux, le regardait balbu- 
tiauf:

—Votre bonheur...que dites-

—Car vous ne savez pas, et il 
faut que je vous le dise, puisque 
vous vous è es m -ntrée mon 
amie, c’est bien fini p »ur moi de 
risquer ma vie et i’honn ur des 
mie s dans les aventures telles 
que celle qui vient d’avoir un 
dénouement inespéré. C’est fini 
à j mais.

—Et se retournant vers son

—Oh ! non par ex mple. Ne 
dis pas ce'.a, mon nauvre ami !

—Pourquoi? Croyez-ez vous 
que si je n’avais pas été aussi 
bas vous me regarderi >z comme 
vous le fut s, avec un regard 
qui ne cherche plus en moi un 
coupable?

—Guy!
—Tâtez mon pouls, père, vous 

voyez bien que je suis calme. Je 
n’au ais jamais cru pouv >ir pai- 
ler avec tant de calme que cela 
E>, comme je suis maître dî moi 
il faut que vous me disiez au
jourd'hui comment vous êtes 
a-rivé à n; plus dont-r de 
moi.......

le malheur d’une

Maintenant, père, maintenant 
vous ue vous opposerez pas à ce 
que je réalise le plus cher de vos 
vœux en vous donnant pour fille 
la fille d" votre meilleur ami. 
celle que tout à l’heure encore 
vous ne vouliez pas que je trou
ve jolie, celle que que je veux 
aim ;r et que j’aim > déjà p ;u'- 
êire.

^ Comment cela m’est arrivé, 
mon enfant? D’abord en te voy
ant tomber mourant Toute 1 âme 
de ta mère passé en moi 
le magistrat a été définitivement 
vaincu par le père. Puis, tant que 
tu as été en danger, je me suis dit: 
coupable ou non, il faut qu’il vi
ve. On verra ap ès.

—Et maintenant le doute re
vient peu à peu?

— Non.
— Ah! Pourquoi?
D’aboid

et

11 eût continué, dans l’espèce 
de fièvre de son innocence recou 
vrée, s' ses yeux ne se fusseu 
tout à coup po tés sur le visage 
de lady Ch.irlottejq i venait de 
changer affieusemvnt.

Au lieu de cet air de douceur, 
de ce regard mouillé, d«3 cet at
tendrissement qui levaient éton 
né autant que ravi, ce visage 
trahissait maiutenaut les senti
ments les plus violents. Droite, 
lus yeux plei is d’éclairs cruels, 
la lèvre tordueaiTec une ironie 
farouche, elle s’avança tout à 
coup vçre irçi

dans ton 
non pour , 

t’accuser, mon ami, mais pmr 
t’absoudre, tu n’as jamais cessé 
de parler de l’accident de la même 
façon. Tu quittais laly Mor- 
ringtou, tu te pe ichais sur le 
palier, tu écoutais les coups

parce qie, 
délire que j’ai épié ...

IX
As i.s dans un profond fauteuil 

auprès do la L nôtre ouv« rte, par 
laquelle entre a flot» claij- et

finiA ouoi pauses-tu? j
—A rien..,M19i, ^ pense à (4,wnfiwp)e

Z
t,
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INTERCOLONIAL
ate dlrerto entre l’Ouest et tous les 

points «lu Bæ du Ht. Laurent, de la Baie 
dre Chaleurs, province de Québec; ain
si Que le Nom veau-Brunswick, la Nous 
veliv-Ecosi-e, l'Ile du Prince Kdouard, o 
Cap Breton, les Iles de la Madeleine, 
Temneuve et St Pierre, 

trains express quittent Montréal et 
tous les jours (dimanches exceptés) 
indent a des.ination de tous ces 

pointe, sans changement de chars, en 27 
heures cl 50 minutes.

Les trains express 
vont dan

heauiroup d’avantages, de confort et do 
retê aux voyagours.

A tous le» train»
chars réfectoire et dortoirs, nouveaux et élé
gants, de même que les diars-salons pour c

rend par
populaires de pêche et 
sur le parcours de l'Im

H.Ufâ“

'Intercolonial «ju 
,ns ces directions sont brillam- 
lairés par l’électricité et chauffé» par 
ir do la locomotive. Tout cela donne

ciel
tioiStlilTL ROGERS

oïl «'•lé*•lireet» hoiiL attaij
O O., Unites lesHta- 

C bains du Ca- 
tercolonial.

cette ron

Bloc DE l’Hotel Russell
OTTAWA.

LION F. DES PASSAGERS ET DES MALLES 
C'A NA DIKN N ES-Kl" ItOPÉEN NES 

,n«le Bre 
ontréal

Les passagers pou 
le Continent, quit 
matin arriveront à temps pour prer 

mile, le môme soir a R

r la Gra
M.

tugne ou 
le jeudi

AVIS I vapeur de la rr

L’attention <1«!» expéditeurs est appelée 
sur les gramlcs facilités offerte» pour le 
transport «le la fleur et en général de Unîtes 
les marchandise» à destination des Provin
ces de l’Kst et «le Terreneuve, aus»i pour 
l'exportation «les grains et des produits ex
pédiés aux marchés de l'Kurope.

Pour billets et informations concernant le 
et le passage s’ailreHser à 

E KING, agent des billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

1). POTTING F.H,
Surintendant-Général

Vins de porte, Sherry division, 
Rhum pur de Jamaïque, et Rye de

Le. premiers médecins recomman 
dent hautement ces boissons dans les 
cas où des stimulants sont nécessai-

C. NEVILLE,
Bureau du Chemin de Fer. 1 

Moncton N. B. 18 Juin, 1890. /Rideau, entrée sut le mareché d'Oliawa.1 Z0 7,

NOUVEAU ! !
Aussi une épicerie de première classe au

66 RUE GEORGE 66 IMPORTATEURs a-vi» e marché By)j

/■"n arrière «le mon magasin «le Liqueurs 
7 rue Rideau

C NEVILLEZ*

TipraiiBSoooo

LINIMENT GÉNEAU
36 A AT S DE SUCCES

Topique
remplaçant le 
Feu sans ' u- 
lcur ni chiite du 
poil. — Guérison 
rapide ut sûre 
dos Boite

Amei ieainesj 
Anglaise 
Ecossaise*Fou I u re »,

carts, Molettes. Vcsslgons Engorge- 
îeuts des Jambes. Suros, Eparvms, etc.

PhieGÊNEAü, 275,rue St-ffooorLParie ------Coït des mes-------

PIm ni•i
il

OTTAWA

Attendez Peintures préparées, 
Peinture, 

Tapisseries, 
Vitres,

Mastic, 
Pince u 

Huile, 
Etc.

LA FUUURÜ DE TOILETTE

ALBANI AKÏlGXiES

De Peintre en General
Moitié barngouinant, moitié 

mimant, le palefrenier, que sa 
face pâle, ses cheveux r ux, son 
sourire de squelette rendaient 
vivement effrayant, s • mit aus
sitôt à reproduire la seèue telle 
que lady Charlotte venait de la 
raconter. Précautionneusement 
il introduisait un homme qu'on 
devinait à l’air obséquieux de 
toute sa personne, à son corps 
ondul ux et à ses gest 8. Puis 
il se relevait, irrité et bondissant 
d’un geste il arrachait une arme 
imaginaire, la regardait, effrayé 
d'abord, puL souriant d’un ter
rible s urir . Il lirait alors un 
première fois, puis, le mtrquis 
tombe et mainten i sous sou 
genou, il tirait encore avec un 
rire muet. Après qu -i, jetant 
l’arme, d’un bon«l il courait vers 
la porte. Uuand il eut fini, il 
reprit son bonnet qu’il avait jeté 
à terre et se mit à rire d’un rire 
silencieux.

Haleta .t, Guy avait suivi cha
que mo'iwmei.t du inime crimi
nel. M. Meurillot lui même, t u 
dépit de l’attitude un peu froide 
et r servée qu il avait gardée 
pendant toute c tte scène,n avai

FEUILLETON

ASSASSIN■

—PAR—

CHARLES LEGRAND

VIIIli

— Yes, yes, répéta le palefre
nier avec les plus ardents de sou
lagement.

—Ce neFt pas tout, fit le pro
cureur, Que s’est-il passé ensuite? 
Vous avez averti Milord du ren
dez-vous. Mais pourquoi?
Ici un nouveau silence l’homme, 
de nouveaux gestes et. de nou
veaux regirds de détress •. Lady 
Charlotte, impatientée, s'écria 
impétueusement, eu dépit des 
regards du magistrat et de M. 
Meurillot:

— Idiot, dites d'ne que vous 
vouliez vous venger de Milord, 
qui nonseulement vous avail 
enfi vé votre fiancée mais vous 
brutalisait parfois; que x*ous l’a
yez averti du rendez-vous puis 
introduit vous même dans l’hotel 
et que là, comme il vous a insul
té parce que vous ne le laissiez 
pas seul assez vite, dans la fu
reur de brute qui vous a saisi 
brusquement, vous vous êtes 
jeté sur lui, que vous lui 
eolevé son arme et qu’enfin 
l’avez frappé par deux fois. Si 
vous ne | o v« z parler, bête 
iéroce, montrez au moins com
ment vous ave;s accompli Y<4rtî 
crime?

pu se dél-mdre d une certaine 
émotion. Quant au magisirat, 
qui pourtant doutait encore, il se 
sent.it ébranlé. Si bien que 
lorsque Guy se précipita dans 
les brazil ne put le repousser.

•lues' qu/1 eut emb-assé son 
1''ère.,le. jeune homme se jeta sur 
leVmains que lui tendait lady 
Charlotte et y mit les lèvres; 
puis, éperdu do joie à oublier ue 
voir l'émo i n de la jeune tilfi*.

—L .dy Charlotte, vous ê es la
meilleur des femmes, Que ne

fi

......................... .................................... ...

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE
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